[image: image1.jpg]T\\ \
Y P

TED 6313 . Projet d’ingénierie

o ~C technopedat

Professeure




	4
	TED 6313 Projet d’ingénierie technopédagogique


	clé d’auto-évaluation ‑ Ma vision d’un « bon » projet d’ingénierie technopédagogique
	3


	
	Mon introduction à l’ingénierie technopédagogique
3




Clé d’autoévaluation
Ma vision d’un « bon » projet d’ingénierie technopédagogique
	DIRECTIVES

Comparez vos réponses au questionnaire avec les éléments de réponse proposés ici. Ces éléments de réponse ne sont nullement exhaustifs; vous en avez peut-être identifié d’autres tout aussi pertinents. Nous les proposons afin d’alimenter votre réflexion sur la pratique de l’ingénierie technopédagogique.



1.
Projet d’EAI portant sur le harcèlement sexuel dans une entreprise

Voici quelques éléments qui posent problème dans ce projet d’ingénierie technopédagogique :
a) La directrice RH apporte à la fois le problème et sa solution : si les employés en apprennent davantage sur le harcèlement, tout sera réglé, croit-elle. Une analyse axée sur l’amélioration de la performance humaine aurait pu permettre de déterminer si la conception d’un EAI était la solution adéquate au problème ou si, par exemple, certaines mesures disciplinaires, la mise en place d’un comité de médiation prenant en charge les cas rapportés de harcèlement ou un changement de culture organisationnelle auraient été plus indiqués.

b) Le fait que les superviseurs n’aient pas l’obligation de diffuser la formation, ni les employés celle d’y participer, aurait pu être révélé par une analyse préliminaire plus rigoureuse du contexte ou une évaluation formative de l’EAI (mise à l’essai) avant la diffusion de celle-ci.
c) Le volume de travail élevé et la pénurie chronique d’employés sont des contraintes qui ne disparaissent pas parce qu’une formation est diffusée autrement qu’en présentiel. Trouver le temps requis pour compléter la formation demeure un enjeu significatif, même s’il s’agit d’une autoformation web-hypermédia. Une analyse préalable des contraintes liées à ce projet aurait mis en évidence cette contrainte et mené à formuler différentes suggestions pour aménager du temps de formation (qui pourraient être diffusées aux employés) ou encore à structurer l’EAI de manière à découper le contenu en une série de courts modules autonomes.
d) Sur le plan pédagogique, la cohérence entre les objectifs, le contenu, les stratégies pédagogiques et les outils d’évaluation auraient pu être examinés davantage aux étapes d’analyse et d’élaboration de la solution préliminaire. Les objectifs sont-ils réalistes et atteignables? Les contenus sont-ils appropriés? Peut-on modifier des attitudes (savoir-être) en faisant lire des informations portant sur des concepts et des procédures? Des mises en situation, des études de cas, n’auraient-elles pas été appropriées? Pourquoi avoir sélectionné le DVD-ROM comme support pour présenter du texte? En ce qui concerne l’évaluation des apprentissages, est-ce que l’apprenant a « compris » ou « changé » parce qu’il a sélectionné la réponse juste parmi celles proposées?
e) Il est impossible de valider si la formation a été complétée. Une plateforme de formation (learning management system ou LMS) permettrait de faire un tel suivi. 

f) Une évaluation sommative de l’EAI, une fois le système implanté, permettrait de prendre une décision sur son adoption ou son retrait.

2.
Projet d’EAI portant sur la formation au fonctionnement de nouvelles caisses enregistreuses dans une chaîne de magasins

Voici quelques éléments qui posent problème dans ce projet d’ingénierie technopédagogique :

a) L’obligation de diffuser l’EAI avant la date du déploiement du nouveau système de caisses est une contrainte déterminante. Une excellente planification et une gestion de projet rigoureuse auraient été requises afin d’éviter les délais et de réaliser la mise à l’essai.
b) La formation doit être diffusée à un grand nombre de personnes sur une courte période de temps. Plutôt que d’être réalisée entièrement individuellement, elle pourrait inclure des échanges, synchrones ou asynchrones entre les apprenants et/ou avec un expert de contenu qui réponde aux questions et se fasse rassurant face au changement à venir.
c) Dans le scénario pédagogique, on aurait pu proposer d’abord une capsule sur les fonctionnalités de base puis, une fois le système de caisses déployé, des capsules de perfectionnement sur les fonctionnalités avancées. En effet, il est à craindre que six heures de formation multimédia incluant à la fois des notions simples et des notions complexes, des notions utilisées fréquemment et d’autres plus rarement, complétées rapidement et sous pression, ne produisent une surcharge cognitive et un sentiment d’incompétence chez l’apprenant.

d) L’apprentissage de connaissances procédurales requiert de la pratique et d’être situé en contexte (quand est-ce que je fais quoi, et comment?). L’EAI aurait pu inclure des aide-mémoires (outils d’aide à la tâche) pour soutenir la pratique dans le monde réel. 
e) Les informations erronées fournies par le manufacturier du système de caisses auraient pu être identifiées plus tôt par un meilleur processus de validation et une communication plus efficace entre les divers acteurs.
f) Le fait que chaque magasin ne possède qu’un seul ordinateur désuet aurait pu être révélé par une analyse préliminaire plus rigoureuse du contexte ou une évaluation formative de l’EAI (mise à l’essai) avant son implantation.
g) Le fait que certains employés complètent la formation en utilisant leur ordinateur personnel, hors des heures de travail, soulève de sérieux enjeux éthiques et risque d’affecter leur niveau de motivation et d’entraîner des problèmes de nature syndicale.
h) La panne du serveur révèle des lacunes dans l’analyse préliminaire et l’élaboration de la solution, en ce qui a trait à l’évaluation des ressources technologiques et de l’expertise en TI disponible dans l’entreprise.
3.
Projet d’EAI portant sur la construction durable offerte aux employés de l’industrie de la construction
Plusieurs éléments pourraient expliquer le succès de ce projet d’ingénierie technopédagogique, notamment :
a) La cohérence entre la solution proposée et les caractéristiques de la clientèle. Par exemple, le choix du vidéo CD comme support pour s’assurer que tous les apprenants, même ceux qui n’ont pas accès à l’Internet à haute vitesse (dans certaines régions) ou qui possèdent un niveau de connaissances moins élevé en informatique, puissent visionner le matériel de formation. Ou encore, le fait de favoriser la vidéo et l’animation multimédia pour ne pas causer préjudice aux apprenants qui éprouvent des difficultés en lecture/écriture. Du point de vue de l’apprenant, la formation semble « low-tech » et accessible; pourtant, un important travail de conception pédagogique et de médiatisation a été réalisé en amont.
b) La possibilité de transférer ses nouvelles connaissances dans sa pratique, notamment durant l’activité d’évaluation sommative.
c) L’utilisation d’exemples concrets pour illustrer les concepts. Les visites de chantier font partie intégrante de la formation initiale dans les métiers de la construction; la formation reprend cette activité sous forme virtuelle et permet à l’apprenant de découvrir des ouvrages auxquels il ne pourrait accéder autrement.
d) Le travail en équipe multidisciplinaire, qui s’apparente à la réalité du travail dans le domaine de la construction, par des apprenants habitant la même région. Cette opportunité de réseautage entre individus possédant des niveaux d’expertise variés permet aussi la collaboration en mode présentiel si désiré.
e) La qualité de la médiation humaine, par les interventions multiples des formateurs, qui rappelle la tradition de l’apprentissage en compagnonnage dans ce secteur d’activités. 
f) La formation est flexible. Quand le regroupement selon les métiers s’avère un insuccès, on passe rapidement à un autre mode d’organisation des équipes. 

g) La formation fait place à la relève et introduit l’utilisation de certaines ressources qui lui sont familières, comme la communauté de pratique.

4.
Projet d’adaptation d’une formation présentielle pour un environnement d’apprentissage informatisé
Voici quelques éléments qui posent problème dans ce projet d’ingénierie technopédagogique :
a) La décision de mettre sur pied une autoformation web-hypermédia diffusée sur Internet semble appropriée, compte tenu de l’ampleur du territoire et du nombre d’utilisateurs. Cependant, il faudrait également considérer la stabilité des contenus dès l’analyse préliminaire. Une analyse axée sur l’amélioration de la performance humaine aurait pu permettre de déterminer si l’utilisation d’un EAI est la solution appropriée pour répondre à tous les objectifs d’apprentissage. En effet, au-delà des considérations financières et temporelles, il faut se soucier des risques de surcharge cognitive, de perte d’intérêt et de motivation, de manque de médiation humaine, de manque de personnalisation du parcours d’apprentissage, d’inadéquation avec le style d’apprentissage, etc.

b) Le choix d’un logiciel code source libre (open source software) est dicté par son coût d’acquisition moindre et des démonstrations attrayantes sur le site promotionnel. Cependant, les choix technologiques doivent être guidés par un ensemble de critères : le coût d’acquisition initial, les coûts de développement, les coûts d’entretien, l’expertise disponible à l’interne, le soutien technique après-vente, la fiabilité du vendeur, la compatibilité et l’interopérabilité, le respect des standards, etc.

c) La réduction des éléments visuels et interactifs au minimum risque d’altérer considérablement la qualité pédagogique du projet.
d) Le travail avec les experts de contenu s’avère souvent plus ardu et chronophage que prévu. Ils sont très sollicités et leur disponibilité est restreinte. Dès le départ, définissez le rôle de ces acteurs et vérifiez leur disponibilité. L’explicitation de l’expertise en vue de former des novices constitue un objet de recherche en éducation et pose des défis particuliers.
e) Les problèmes de la version française en ce qui concerne les éléments de contenu auraient pu être évités par l’utilisation d’exemples culturellement neutres dès la version anglaise. La problématique de l’interface était prévisible : le français écrit occupe plus d’espace que l’anglais écrit. Une maquette et/ou un prototype réalisé dans les deux langues aurait permis de formuler une solution appropriée. 
f) La déception du client interne est compréhensible : ébloui par les attrayantes démonstrations sur le site promotionnel du logiciel, ses attentes sont grandes. Il faut savoir gérer les attentes du client, identifier rapidement pour lui l’écart entre ce qu’il veut et ce qu’il peut avoir dans son contexte, le garder informé de l’avancement du projet et maintenir son adhésion à celui-ci.
5.
Projet de conception d’un cours à distance pour une clientèle apprenante internationale

Voici quelques éléments qui posent problème dans ce projet d’ingénierie pédagogique :

a) Les apprenants évoluent dans différents fuseaux horaires. Ils ne pourront pas réaliser les activités d’apprentissage de travail collaboratif et utiliser le clavardage pour des communications synchrones durant leurs heures de travail.

b) Pour un projet de formation diffusé dans plusieurs pays, l’Internet comme moyen de diffusion ne s’avère pas toujours un choix judicieux pour assurer l’accessibilité du cours à tous. En effet, la robustesse et la fiabilité des infrastructures technologiques, la largeur de la bande passante, l’accès à Internet, voire la disponibilité des ordinateurs ne doivent jamais être tenus pour acquis et doivent faire l’objet d’une attention particulière lors de l’analyse préliminaire. 
c) Plusieurs vidéos d’une demi-heure peuvent représenter des délais de téléchargement inacceptables pour certains apprenants. Aussi, pour ce type de contenu « lourd », on pourrait considérer l’utilisation du cédérom comme support. Toutefois, il faudra s’assurer que des ordinateurs munis de lecteurs sont à la disposition des apprenants.

d) L’utilisation des études de cas, dans un contexte de formation impliquant des participants de cultures diverses, devrait prendre les variables culturelles en considération. Il s’agit ici de confirmer la pertinence et la représentativité des exemples utilisés et surtout, de ne pas heurter des sensibilités ou des croyances.
e) La réalisation d’activités d’apprentissage de travail collaboratif et l’utilisation d’outils de communication tel le clavardage par des participants de cultures diverses présente des défis particuliers, les conventions sociales et les attentes variant d’une culture à l’autre (par exemple, la politesse, le niveau de formalité, les délais de réponse, la communication homme-femme, etc.). Ces dernières devraient être considérées dès l’analyse préliminaire.
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